Forêt menacée, forêt utile, forêt idéale…  
Des adhérents SEPANSO de Gironde parlent de leur forêt

En 2012 un questionnaire sur la forêt a été envoyé par mail ou poste aux adhérents de Gironde (plus de 300). Il comportait 6 questions ouvertes sur le(s) rôle(s) des forêts, les menaces qui pèsent sur leur avenir, leur conception de la forêt idéale ainsi que sur leur fréquentation des forêts, leurs activités (et éventuellement leur rapport professionnel  avec la « nature »).

Il y a eu 51 réponse, dont 49 utilisables (29 hommes et 22 femmes) dans les décomptes, mais certains ont pu ne pas répondre à une question ou l’autre : des réponses  souvent longues et  détaillées (pour une trentaine de questionnaires), des photos, un poème.

Toutes les expressions en italiques sont empruntées à ces réponses.

Nous ne présenterons pas les résultats obtenus à partir d'une cinquantaine de réponses avec la précision illusoire de pourcentages statistiques
Les grandes enquêtes (ONF, CEMAGREF par ex) interrogent un échantillon supposé représentatif de la population, alors que la SEPANSO réunit des personnes particulièrement soucieuses des problèmes d'environnement, et que les réponses émanent  d'une partie seulement de ces dernières, volontaires. Enfin il s'agit ici de la forêt d'une région particulière, et non de n'importe où en France.

A condition de garder cela à l'esprit, on peut voir quelles représentations se font les adhérents de l’état de « leur » forêt et quels points sont plus mis en avant.

Dégradation, menaces … et quelques points d’amélioration

[49 réponses exprimées]

Tous les enquêtés disent que la (les ?) forêt(s) dans notre région s’est dégradée et énumèrent ce qui constitue, à leurs yeux, les principales menaces qui vont aggraver son état. 

· Viennent en tête les problèmes liés à l’aménagement du territoire (pour presque tous les enquêtés).

La  forêt recule selon les répondants : diminution de la surface et surtout  morcellement  (grignotage/  mitage/ rupture de continuité). En cause, l’urbanisation (dans 2/3 des réponses) et les grands travaux (routes et LGV) ; les activités agricoles et les emprises photovoltaïques  sont aussi citées dans un quart des réponses.

· Puis les problèmes liés à la gestion de la forêt  (dans 41 réponses) : la monoculture du pin, le manque de biodiversité posant problème par rapport à une gestion durable, et l’orientation de la production  (sylviculture industrielle/ surexploitation/ cycles trop courts/ une forêt récoltée à 30-35 ans/ travail du sol destructeur de la biodiversité/ engins de débardage qui massacrent tout), en relation pour certains avec les problèmes de valorisation du bois (faible revenu du bois/ pas de politique pour la forêt nationalement).

· Ceux  liés au changement climatique  (dans 37 réponses) : tempêtes liées au réchauffement, la sécheresse qui  favorise les incendies.

· Les risques sanitaires sont évoqués dans 27 réponses : pins malades/ champignons/  processionnaires/ scolytes etc. dans leurs liens avec les deux thèmes précédents ou avec la mondialisation, maladies émergentes ou insectes importés ! 

· On trouve enfin dans 19 réponses les menaces dues à des comportements  inconscients  ou  incivils : à égalité, les  décharges illégales/ dépotoirs, en particulier dans le péri-urbain, et les  4×4, motocross  etc. défouloir à moteurs en tous genres. 

Les destructions liées à la surfréquentation  notamment en période estivale, et la chasse sont aussi mentionnées dans quelques réponses.

Les incendies cités dans un tiers des réponses (par imprudence ou volontaires) sont liés par plusieurs  à l’inconscience des promeneurs, mais sont aggravés par le changement climatique et par des problèmes de gestion : entretien des forêts, nombre de Canadairs.

Amélioration

Dans 17 réponses sont signalés cependant des points d’amélioration – les réserves naturelles/ la protection contre les incendies/ la nature a repris ses droits (après les tempêtes)/ la réduction des plantations en ligne/ la sensibilisation des gens –  souvent de façon très prudente sur l’avenir et limitée à quelques lieux.

Dans  l’enquête ONF de 2004  les menaces se rangeaient dans un ordre de fréquence relativement différent, sans doute parce qu’ici il s’agit de l’Aquitaine (pins,  maïsiculture, emprises photovoltaïques) et surtout qu’on interroge des répondants SEPANSO.

Qu’est ce qui apparaît beaucoup plus chez eux ?  Tout ce qui concerne la gestion de la forêt  et son exploitation (11% des répondants seulement dans l’enquête ONF), et surtout ce qui est lié au changement climatique  (6% seulement des enquêtés dans l’ONF), mais 8 ans ont passé entre les deux enquêtes et le thème est devenu médiatique. Notons que  dans l’enquête ONF  il y a plusieurs questions sur  l’entretien  de la forêt (définition ?), lesquelles recueillent plus de demandes du public que n’en expriment spontanément les répondants SEPANSO.
Rôles de la forêt

 [46 réponses exprimées]

Trois thèmes dominent, exprimés par pratiquement tous les répondants (43 réponses)

· Rôle écologique :

· la forêt comme réservoir de biodiversité (rempart de biodiversité/ réserve pour la flore/ refuge pour les animaux/ conservatoire d’arbres), son importance pour les milieux voisins (nutriments pour le plancton du bassin d’Arcachon) et, de façon liée, son importance dans l’équilibre biosystémique notamment  pour les sols (production de biomasse/ amélioration des sols/ protection  contre l’érosion/ maintien des berges de rivière).

· son rôle dans la dépollution de l’air et de l’eau (poumon vert – le mot  « poumon »  est fréquent – / absorption des poussières/ protection contre les traitements abusifs de la vigne), la régulation climatique (régulation thermique/ stockage du carbone) et la régulation de l’eau (filtration).
[En fait il faudrait rentrer dans le détail du nombre de répondants pour les sous-catégories ex. la dépollution de l’air se retrouve chez  3/4 des répondants, la régulation climatique chez la moitié et celle de l’eau  chez 1/4 … mais le classement est bien fragile = beaucoup de chevauchements)

· Rôle économique  (32 réponses) : 
· production de bois de chauffage ou matière première industrielle en  l’orientant vers une production de bois d’œuvre et donc source d’emploi dans le cadre d’une énergie renouvelable (et avec les bémols évoqués dans la question sur les menaces) 

· … et, de façon assez marginale (6 réponses seulement) son rôle dans l’alimentation ou la santé (baies/ châtaignes/ plantes médicinales).

  

· Rôle socio-culturel  (29 réponses) : 

· les activités récréatives (tourisme,  randonnée, chasse, vélo etc) ; de découverte, éducatives (observations naturalistes/ rôle pédagogique pour les enfants ou à développer pour les propriétaires et les urbains) ;

· le bien-être (calmant/ ressourcement/ évasion/ odeurs tonifiantes) ;

· l’esthétique (mystère/  paysage par excellence/  parenthèse visuelle/ contribue à la définition du paysage régional).
Dans les enquêtes ONF 2004 et 2010, plusieurs réponses étaient proposées à une question sur les objectifs du développement de la forêt. En 2004 comme en 2010, quasiment tous les enquêtés définissaient «  la protection des forêts pour l’avenir »  comme un objectif  très prioritaire  et ce pour la protection de l’air et du sol, mais le maintien de la biodiversité n’apparaissait prioritaire que pour les 2/3 (en 2004 – on n’a que des résultats partiels  pour 2010 dans Granet, 2011), et  la production du bois et l’utilisation économique des forêts n’apparaissaient prioritaires que pour 1/4 des enquêtés (Granet indique que l’enquête de 2010 « confirme l’importance des valeurs de non-usage »).

Forêt idéale

[47 réponses, souvent détaillées et originales]

· Une variété d’espèces  (flore et faune)  et de tout en abondance, dans quasiment toutes les réponses :

· Variété des espèces d’arbres d’abord, mais cette demande est parfois complétée par l’accent mis sur les feuillus par rapport aux conifères. Ils sont même seuls cités dans la forêt idéale de 5 répondants.

Cependant la coexistence apparaît majoritairement  (sous des formes diverses : surtout avec des feuillus, mais les résineux sont bienvenus/ en lisière, des feuillus, à l’intérieur, des pins).

· Variété des plantes, des champignons.

· Variété de la faune : une faune variée/ mammifères, oiseaux mais aussi invertébrés/ de nombreuses espèces animales, oiseaux et insectes, qu’on peut y VOIR ou dont on peut voir les traces (gîtes de cavernicoles/ coulées).

· Une végétation étagée : certes de grands et de vieux arbres (beaucoup de feuillus géants/ la forêt d’Iraty/ les troncs élancés des grands arbres) mais aussi un étagement de la végétation dans 1/3 des réponses : des arbres d’âge varié, des arbustes, des buissons, un sous-bois garni. 

 … et des espèces adaptées aux conditions locales dans 1/4 des réponses : une forêt idéale est celle qui est adaptée au sol qui la porte/ des arbres variés adaptés au climat et au terrain dans lequel ils vivent.

· Des espaces vastes et variés (pour 15 répondants) : Une forêt doit être :

· d’un seul tenant/ sur une grande surface/ immense/ assez vaste pour y permettre la vie de grands animaux… en tout cas pas le petit bois dont on voit les limites ;
· assez vaste pour qu’il y ait des espaces divers à l’intérieur de ce grand espace selon 10 répondants,  avec des clairières, des rivières, des mares/ des réserves/ des lagunes/ des endroits inaccessibles. 

· Une forêt surveillée par l’homme, exploitée de façon raisonnable
Quelle gestion pour une forêt idéale ? Le sujet est débattu par 29 répondants.

· Quelques-uns (3) insistent davantage sur la forêt sauvage, avec un développement autonome, une diversité d’essences poussant naturellement, avec la plus grande liberté/ évoluant librement vers la sénescence et l’autorégénération / dans laquelle l’homme n’intervient pas.

· Mais pour la majorité d’entre eux, la forêt idéale est une forêt surveillée, aidée par l’homme (incendies, lutte phytosanitaire, impacts néfastes  d’animaux en surnombre  etc.), selon une gradation d’interventions plus ou moins importantes, depuis  la main de l’homme n’est là que pour aider à sa préservation  jusqu'au souhait du maintien du rôle productif de la forêt (même idéale) …mais sous condition (elle peut être exploitée, mais avec précaution/  non surexploitée/ sans coupe rase/ sans défoncer le sol/ en respectant les règles de la sylviculture naturelle et continue), une forêt donc qui permettrait le maintien des activités humaines, qui ferait aussi travailler.

· Une présence humaine limitée  pour 34 répondants :

Les forêts doivent rester des espaces peu anthropisés/ peu d’humains  tous respectueux de la nature (l’idée et le mot de « respect »  reviennent dans plusieurs réponses).

· Les quelques réponses où la chasse est évoquée sont partagées : pas de chasse, ou des réserves partielles et une chasse responsable ?

· Cela implique que la pénétration soit limitée : pas ou peu  de routes et une exclusion des engins motorisés (des sentiers  à peine marqués/ les chemins des hommes y ont la largeur d’une coulée de cerf). On y marche et chevaux, vélos, kayaks [sont] autorisés.

· Dans quelques réponses seulement il est question de réserves partielles ou de parties interdites.

· C’est une  forêt d’agrément  (mais sans aménagements – le mot n’apparaît que dans quelques réponses et sans précisions) qui  permet la solitude, la rêverie, la contemplation et l’observation, une forêt magnifique  très verte en été, très colorée en automne/ un espace où l’on peut se sentir seul ou isolé, inquiet, rêveur, contempleur/ un lieu sacré de calme et de beauté.
Fréquentation et activités dans la forêt
Il s’agit de la fréquence des visites et des activités en forêt (nombre de fois en moyenne).

· Fréquence  des visites
43 répondants sur la fréquence à laquelle ils vont en forêt  [les quelques non-réponses correspondent  soit à  des  « jamais »  liés à la santé, soit à l'opposé à des fréquences importantes : j’habite dans la forêt]

Si l’on compare ces chiffres avec ceux des enquêtes ONF 2004 et 2010 (avec d’ailleurs une baisse de la fréquentation déclarée entre ces deux dates) on voit sans surprise une fréquentation plus importante  des répondants Sepanso : près de la moitié déclarent une fréquentation hebdomadaire contre 12 % dans l’enquête ONF 2010. Outre la sélection particulière des répondants, beaucoup sont des retraités actifs !

	ONF / Lasmas *
	2004       (% )
	2010     (%)
	Sepanso  
	2012     (rép.)

	Au cours des 12 derniers mois, êtes-vous allé en forêt …
	
	
	Nb de fois /an en moyenne
	

	tous les jours ou presque
	3
	3
	tous les jours 
	6

	1 fois /semaine
	12
	9
	1 fois ou plus /sem.
	17

	1 fois tous les 15 jours
	11
	9
	2 ou 3 fois /mois
	7

	
	
	
	souvent 
	4

	1 fois par mois 
	16
	12
	1 fois /mois
	3

	plusieurs fois/an
	29
	22
	quelques fois/an 
	6

	jamais ou presque
	29
	45
	
	

	 Ensemble
	100
	100
	 
	43

	
	
	
	
	


* Enquêtes Forêt et société, ONF / Lasmas Université de Caen 2004 et 2010

[Quelques croisements exploratoires sur ce point (sans validité statistique mais ouvrant quelques pistes de réflexion) montrent quelques différences entre les groupes. 

· On trouve plus d’hommes dans les fréquences quotidiennes (travaux pour les propriétaires ?) et plus de femmes parmi ceux qui y vont une fois par semaine (club de randonnée, promenades familiales)

· A peu près la même proportion d’actifs et de retraités y vont avec une fréquence élevée mais ce sont plutôt des retraités qui n’y vont que rarement ou qui n’ont pas répondu.

· Sans surprise non plus les habitants de Bordeaux et de la CUB sont moins nombreux à y aller plus d’une fois par semaine  et les répondants du Bassin, ou des lacs médocains y vont quotidiennement.

· Presque tous les propriétaires y vont au moins une fois par semaine.]
· Activités en forêt : 

47 répondants
A titre indicatif, une comparaison avec les activités déclarées dans les enquêtes Cemagref 2006 (Aquitaine) et ONF 2010
 

	Cemagref 2006
	% prat
	 
	ONF 2010
	% prat
	 
	Sepanso 
	Nb rép.

	promenade
	96
	 
	promenade. famille amis
	64
	 
	promenades, balades
	27

	 
	 
	 
	promenade enfants
	24
	 
	 
	 

	 
	 
	 
	promenade seul
	16
	 
	 
	 

	 
	 
	 
	promener le chien
	14
	 
	 
	 

	repos, détente
	83
	 
	repos, pique-nique
	20
	 
	se détendre
	6

	cueillette
	82
	 
	cueillette
	31
	 
	cueillette, pignes, bois
	19

	ramassage bois
	28
	 
	couper, ramasser du bois
	3
	 
	 
	 

	observation
	80
	 
	observation
	20
	 
	observation, contemplation, photo
	19

	randonnée
	62
	 
	 
	 
	 
	randonnée
	13

	vélo, VTT
	50
	 
	vélo, jogging, rando
	22
	 
	courir, vélo,  VTT, kayak
	11

	jogging
	33
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	 
	 
	accrobranche
	4
	 
	 
	 

	pêche
	27
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	baignade, nautisme
	23
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	chasse
	17
	 
	chasse pêche
	6
	 
	chasse
	2

	activité motorisée
	10
	 
	moto 4X4
	2
	 
	 
	 

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	travaux (élagage, coupe, plantations)
	7

	 
	 
	 
	traverser en voiture
	3
	 
	 
	 


Cemagref  Aquitaine : individus déclarant se rendre au moins une fois en forêt en 2006 (liste ?)
ONF: En général, lorsque vous  allez en forêt pour vos loisirs, quelles sont vos principales activités ? (liste)
Sepanso : quelles activités y pratiquez-vous le plus souvent ? (ouverte)
Quelles sont les activités qui apparaissent le plus chez les adhérents ? 

· Les travaux  (mais les travaux ne figuraient pas dans la liste de propositions de l’ONF), la cueillette,  l’observation (naturaliste) bien sûr.

· Par contre les loisirs motorisés sont absents.

	Parmi les répondants à ce questionnaire, 12 sont propriétaires et/ou gestionnaires forestiers (sur des surfaces très différentes et exploitant ou pas leur bois). En fait, à côté de ces 12 derniers, 18 répondants ont des liens  avec la sylviculture (ex. expert en bois tropicaux), l’agriculture, les métiers de l’environnement, l’enseignement des sciences de la vie, la gestion d’associations de défense. 

Conclusion : 
Cette enquête nous a permis de constater que les adhérents qui ont répondu sont dans l’ensemble très préoccupés par le devenir de nos forêts. La plupart pensent que l’exploitation forestière peut permettre le maintien d’activités humaines variées (de travail et de loisir) mais sous condition de préserver voire de restaurer la biodiversité.



� Note : plusieurs remarques des enquêtés sur le fait que plusieurs types de menaces sont liées entre elles : par ex. incendies par imprudence mais sur fond de sécheresse elle-même liée aux changements climatiques et à un abaissement des nappes phréatiques – bétonnage, surconsommation d’eau liée à la maïsiculture etc.





� Enquêtes utilisées dans les tableaux : 


Enquêtes 2004  et 2010   ONF/Université de Caen


cf  notamment  ONF    RDV techniques n° 9 - été 2005 « La fréquentation des forêts en France »


Michelle Dobré, Nathalie Lewis, Philippe Deuffic, et Anne-Marie Granet


voir aussi RDV techniques n° 17  « La forêt des jeunes » (Dobré, Granet) « Les femmes et la forêt »  (Nathalie Lewis)  été 2007


Enquête 2010 ONF/Université de Caen : rapport « Usages et images de la forêt en France »( Michelle Dobré coord.) 


A.M. Granet  (2011)  Fréquentation et représentations de la forêt en France. Quelques caractéristiques et évolutions nationales 2004-2010


http://www.gip-ecofor.org/doc/drupal/liens_article/evenements/2011/REGEFOR_2011_Granet.pdf


L’ouverture des forêts au public : un service récréatif , éd Quae  (2012),  coordonné par J.Dehez , Irstea, où sont notamment repris les résultats d’une enquête collective du Cemagref : rapport en 2009 pour le CCRRDT Aquitaine
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